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Depuis la récession du début des années 1990, le Québec a 
connu un essor économique important. Après 15 ans de 
croissance économique sans connaître de récession, l’économie 
québécoise a toutefois brusquement freiné à la fin de 2008. La 
récession de 2008-2009 contraste donc avec l’histoire 
économique récente du Québec. 

La récession a pris la plupart des Québécois par surprise. Elle a 
soulevé dans la population de nombreuses interrogations et un 
appétit sans précédent pour les questions économiques. C’est 
dans ce contexte unique qu’a germé l’idée du Québec 
économique 2009. Il propose de profiter de la récession pour 
prendre du recul, analyser le chemin parcouru et anticiper les 
défis à venir.  

L’objectif visé par le présent ouvrage est donc de présenter un 
portrait réaliste et sans complaisance de la situation 
économique du Québec, d’analyser cette situation et d’en tirer 
certaines leçons. Nous l’avons conçu à la fois comme un tableau 
de bord de l’économie québécoise, comme outil d’évaluation 
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des succès et défis du Québec et comme source d’inspiration 
pour les grandes politiques économiques à court, moyen et long 
termes. 

Pour y parvenir, la première partie du livre s’attarde aux 
changements structurels survenus dans l’économie québécoise 
depuis 40 ans. L’économie québécoise est décortiquée : la 
vigueur de son activité économique, son marché du travail, le 
revenu de ses familles, sa démographie, ses finances publiques. 
À travers des comparaisons avec l’Ontario, les États-Unis et les 
pays de l’OCDE, et en adoptant une perspective régionale au 
besoin, la première partie trace un portrait concret, descriptif et 
explicatif de l’économie québécoise. 

Ce constat s’avère nécessaire pour évaluer le niveau de 
développement de l’économie québécoise contemporaine, pour 
contraster les aléas à court terme des marchés avec l’ampleur 
des progrès réalisés à long terme et, surtout, pour identifier les 
chantiers économiques à entreprendre à brève échéance pour 
reprendre le chemin de la croissance. 

La réalité économique courante n’est pas laissée de côté pour 
autant. L’objectif de la deuxième partie de l’ouvrage est de 
circonscrire la récession qui a marqué l’année 2009 et 
d’analyser ses répercussions sur l’économie québécoise et ses 
finances publiques. Elle fait le point sur les grands thèmes qui 
ont retenu l’attention au cours de l’année : les causes de la 
récession mondiale, la « tempête parfaite » à la Caisse de dépôt 
et placement du Québec, ou encore les choix difficiles qui 
seront nécessaires pour retrouver l’équilibre budgétaire. 

Pour l’occasion, nous avons sollicité un groupe d’économistes 
qui proposent, chacun dans ses champs d’expertise, l’analyse 
d’un aspect spécifique de l’année de récession qui s’achève. 
Pierre Fortin explique d’abord les causes de la récession 
mondiale, tandis que le regard de Jean-Pierre Aubry scrute la 
conjoncture économique au Québec et au Canada. Puis, Luc 
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Godbout et Suzie St-Cerny exposent la tâche ardue du retour à 
l’équilibre budgétaire. De leur côté, Marcelin Joanis et Youri 
Chassin abordent l’endettement public dans une perspective 
internationale. Claude Montmarquette et Mathieu Laberge 
discutent ensuite de l’importance d’une planification budgétaire 
à long terme. Enfin, Mathieu Laberge, Marcelin Joanis et 
François Vaillancourt analysent, une fois la poussière retombée, 
la Caisse de dépôt et placement du Québec.  

Sans vouloir minimiser l’importance de la récession et encore 
moins négliger les difficultés vécues par bon nombre de nos 
concitoyens affectés par celle-ci, nous croyons que la 
conjoncture économique de court terme risque de trop 
facilement éclipser les progrès accomplis par notre économie au 
cours des dernières décennies. La récession risque aussi 
d’occulter l’ampleur des défis à venir. Depuis qu’elle a débuté, 
des thèmes aussi fondamentaux que la dette publique ou la 
transition démographique ont été relativement absents des 
débats économiques au Québec. Évidemment, la récession ne 
réglera pas ces problèmes, bien au contraire. 

Enfin, nous avons la conviction profonde que le Québec possède 
des forces économiques structurelles importantes qui lui ont 
permis de connaître un certain succès par le passé et que ce 
sont ses forces, si elles sont exploitées correctement, qui lui 
permettront de continuer à bâtir un Québec plus prospère, plus 
productif et plus équitable.  

Nous espérons que ce Québec économique contribuera à la 
compréhension des enjeux économiques du Québec 
contemporain, un préalable essentiel à une réflexion sur les 
actions à entreprendre pour façonner le meilleur Québec qu’il 
soit possible d’imaginer.  

***** 
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Nul doute que le présent exercice n’aurait pu être mené à bien 
sans l’appui dévoué du personnel du CIRANO et de la CFFP. 
Respectivement directeur de projet au CIRANO et 
professionnelle de recherche à la CFFP, M. Mathieu Laberge et 
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la rédaction de la première partie. Leur dévouement au projet 
n’est certainement pas passé inaperçu. MM. Youri Chassin et 
Edison Roy César, professionnels de recherche du CIRANO, ont 
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de regrouper les données nécessaires à l’analyse et à la 
production des nombreux tableaux et graphiques qui 
parsèment le document. 

Une fois l’analyse économique terminée, c’est l’équipe de 
soutien du CIRANO qui a pris la relève, sous la supervision 
efficace du directeur administratif et financier, M. Jérôme Blanc. 
Pour une révision linguistique consciencieuse, merci à Mme 
Sylvie Barrette-Méthot. Pour la mise en page de l’ensemble de 
l’ouvrage, nous ne pourrions passer sous silence le travail 
acharné et méticuleux de Mme Nathalie Bannier. 
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À l’évidence, la participation de cette équipe nombreuse et 
talentueuse témoigne de l’appui financier et logistique du 
CIRANO et de la CFFP à la réalisation du présent ouvrage. Un 
merci tout spécial est destiné à M. Claude Montmarquette, PDG 
du CIRANO, dont l’appui, la confiance, l’enthousiasme et les 
conseils continuels ont rendu possible la réalisation d’un 
mandat qui, il faut l’admettre, était particulièrement ambitieux. 

Un grand merci tout particulier à chacun des auteurs des 
chapitres de la deuxième partie du livre : M. Jean-Pierre Aubry, 
M. Youri Chassin, M. Pierre Fortin, M. Mathieu Laberge, 
M. Claude Montmarquette, Mme Suzie St-Cerny et M. François 
Vaillancourt. Sans leur expertise et leur savoir, l’analyse de la 
récession et de ses impacts n’auraient pas pu être aussi riche et 
pertinente. 

Enfin, lorsque vient le temps de produire un tel ouvrage, 
l’approche méthodologique doit faire l’objet d’une attention 
particulière. En conséquence, un merci tout spécial est dédié à 
notre comité de lecture, présidé par M. Claude Montmarquette 
et composé de M. Jean-Yves Duclos, M. Pierre Fortin, M. Robert 
Lacroix et Mme France St-Hilaire. Ces économistes dont la 
réputation scientifique n’est plus à établir ont su nous guider en 
jetant un regard externe et éclairé sur le travail réalisé. En bout 
de piste, il va de soi que les textes demeurent sous l’entière 
responsabilité de leurs auteurs. 

À Marie-Ève et Marianne, merci pour votre appui de tous les 
instants. 


